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Organe de la Société intercantonale des Industries du Jura, des Chambres rie commerce., des Bureaux de contrôle 
et des Syndicats professionnels. 
Assises de l'horlogerie suisse 
Convocation des industriels et intéres-
sés de l'horlogerie suisse, sous les 
auspices de la Société intercantonale 
des Industries du Jura. 
Mercredi 14 mars prochain, à 9 heures 
du matin, salle du Grand Conseil, au 
Château de Neuchdtel, se tiendra une 
assemblée générale et publique de tous 
les intéressés suisses à l'industrie de 
l'horlogerie, ayant principalement pour 
objet d'entendre les rapports et études 
laits à l'Exposition de Chicago, au point 
de vue spécial de cette industrie. 
Messieurs les chefs de fabriques, fa-
bricants, chefs d'atelier et. généralement, 
tous les intéressés à la production hor-
logère sont invités plus spécialement à 
assister à cette séance, dont l'ordre du 
jour est fixé comme suit : 
A. Rapports sur l'Exposition de Chicago 1893 
1. Exposé de M. Robert Comtesse, con-
seiller d'Etat, président de la Société 
intercantonale. 
2. Outils et machines américains em-
ployés dans l'horlogerie. Rappor-
teur : M. Charles Houriet, horloger-
technicien, à Couvet, délégué méca-
nicien à Chicago. 
3. La montre à l'Exposition universelle 
de Chicago. Rapporteur : M. A. Hof-
fer, horloger-régleur, à Genève, dé-
légué horloger à Chicago. 
4 et δ. Observations et impressions re­
cueillies par les jurés suisses pour 
l'horlogerie à l'Exposition de Chi-
cago. MM. Ch.-E. Tissot. conseiller 
national, au Locle, et G.-M. Rouge, 
de la maison Patek Philippe & Cie, 
à Genève. 
6. Considérations générales. M. .lames 
Perrenoud, secrétaire général de la 
Société intercantonale des Industries 
du Jura. 
B. Exposition nationale de Genève 1896 
1. Programme et organisation de l'Ex-
position d'horlogerie suisse. 
Rapport du bureau de la Société in-
tercantonale des Industries du Jura. -*· 
Discussion éventuelle. 
La Chaux-de-Fonds, le 20 février 1894. 
Bureau de la Société intercantonale 
des Industries du Jura 
Les journaux de la région liorlogére sont 
priés de reproduire la présente convocation. 
Syndicat des Fabricants d'horlogerie 
des cantons de Berne et de Soleure 
L'assemblée du 20 lévrier a épuisé l'ordre 
du jour. KlIe a formé sa Chambre syndicale par 
les personnes suivantes : 
MM. Henri Thalmann, à Bienne. 
Ed. Fallet, à St-Imier. 
Sandoz (Sandoz & C'*»), à Soleure. 
Albert Voisin, à Corgémont. 
Louis Richard, à Tramelan. 
Study-Muriset, à Granges. 
L. Girardin-Bourgeois, à Bienne. 
Henri Turler, à Bienne. 
R. Blum-Goschler, à Bienne. 
Albert Cbopard, à Bienne. 
M. Thalmann a été confirmé dans ses fonc-
tions de président. 
Les cotisations restent au taux minima de 
IV. 30.— pour la 1 " catégorie, 
» 20.— » 2e » 
y compris l'abonnement à la Fédération liorlo-
gére. 
Ainsi que nous le faisions prévoir dans notre 
précédent» communiqué, le rapport concernant 
l'exposition nationale de Genève a offert un 
grand intérêt. L'assemblée s'est montrée sym-
pathique à l'idée d'un groupement des expo-
sants. 
C'est toutefois à l'assemblée de la Société 
intercantonale des Industries du Jura à tran-
cher cette question dans sa réunion du 14 
mars prochain, à Neuchàtel, à laquelle nous 
recommandons à tous nos horlogers de parti-
ciper, non seulement pour décider du point 
que nous venons de signaler, mais encore pour 
entendre les rapports oraux sur l'Exposition 
de Chicago. 
M. Thalmann, notre dévoué président, a 
donné connaissance des statuts définitifs de 
la « Coopérative syndiquée». Chaque membre 
en a reçu un exemplaire. Une convocation. 
ultérieure, par voie de la presse, donnera ren-
dez-vous aux intéressés, qui pourront com-
mencer leurs opérations quand ils le jugeront 
utile. 
Sur une proposition de M. Albert Bertholet, 
l'assemblée du Syndicat décide de se mettre en 
relations avec la Société des Fabricants d'hor-
logerie de La Chaux-de-Fonds, afin que les 
intérêts de la fabrication liorlogére soient dé-
fendus dans les efforts qui s_e font pour la re-
constitution du Syndicat des fabriques d'ébau-
ches. 
La Chambre syndicale. 
Syndicat des fabriques d'ébauches 
La reconstitution actuellement étudiée 
d'un groupement des fabriques d'ébau-
ches commence à préoccuper les fabri-
cants d'horlogerie. Dans sa dernière as-
semblée générale, le Syndicat des fabri-
cants d'horlogerie des cantons de Berne 
et de Soleure l'a introduite dans ses dé-
libérations et a voté la résolution sui-
vante : 
Le Syndicat des fabricants d'horlogerie des 
cantons de Berne et de Soleure, dans son as-
semblée générale de ce jour, s'est intéressé du 
mouvement qui se fait actuellement pour la 
reconstitution du Syndicat des fabriques d'é-
bauches. 
L'assemblée se déclare être en principe 
sympathique à ce mouvement et en souhaite 
la réussite, ayant la conviction intime qu'il est 
dans l'intérêt général que ce syndicat se re-
constitue au plus vite. Elle se réserve cepen-
dant de connaître les conditions de reconsti-
tution dudit syndicat, avant d'aller plus loin. 
Notre syndicat se mettra en relations avec 
la Société des fabricants d'horlogerie de La 
Chaux-de-Fonds pour voir si nous pouvons 
appuyer ce mouvement et agir d'un commun 
accord. 
Le 1er mars, jour férié 
Le 2me alinéa de l'article 14 de la Loi fédé-
rale sur Ie travail dans les fabriques dit : 
« La législation cantonale a le droit de dé-
terminer d'autres jours fériés, pendant lesquels 
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le travail clans les fabriques est interdit, com-
me le dimanche. Ces jours de fête ne peuvent 
pas dépasser le nombre de huit par année. » 
Dans le canton de Neuchàtel, le 1er mars 
rentre dans cette catégorie. Dans ces derniè-
res années, des demandes d'autorisation de 
travailler le jour du lor mars ont été présen-
tées à l'autorité compétente : la pratique cons-
tante a été de les refuser. 
Industrie horlogere 
Nous recevons de Bienne l'article suivant: 
C'est avec un sentiment de satisfaction bien 
légitime que nous apprenons que, dans l'as-
semblée d'hier du Syndicat*des fabricants 
d'horlogerie des cantons de Berne et de So-
leure, il a été question de la reconstitution du 
Syndicat des fabriques d'ébauches. Le projet 
de réorganisation, nous dit-on, aurait sa solu-
tion dans la semaine prochaine. Cette nou-
velle, accueillie avec acclamation par l'assem-
blée, a produit un sentiment de soulagement. 
Séance tenante, il a été décidé que le syndicat 
se mettrait en relation avec la Société des fa-
bricants d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds, 
afin qu'au moyen d'une entente commune il 
puisse être exercé une influence énergique en 
faveur du mouvement qui se produit dans les 
fabriques d'ébauches. C'est qu'aussi nous som-
mes en présence d'une question dont la gra-
viténe peut échapper à personne, et de sa so-
lution dépend la prospérité ou la ruine de 
notre industrie horlogere. Chacun sait que 
depuis la dissolution du Syndicat des ébau-
ches, les fabricants d'horlogerie n'ont plus de 
bases certaines pour établir leur prix de fa-
brication dans des conditions normales et 
que la conséquence en est un abaissement des 
prix de vente, qui entraîne une baisse continue 
sur la main-d'œuvre. 
A l'heure actuelle, les prix sont à ce point 
que patrons et ouvriers sont sur la limite, les 
uns de la ruine et les autres de la misère ; en-
core quelques degrés de plus et les résultats 
s'en feront sentir sous des formes redoutables 
telles que catastrophes financières et troubles 
sociaux. Il semble que devant cette redoutable 
éventualité, personne ne voudra accepter la 
triste responsabilité de la provoquer, en entra-
vant la reconstitution du Syndicat des fabri-
ques d'ébauches, mais que chacun y travail-
lera de toutes ses forces. En effet, avec un 
syndicat des fabriques d'ébauches bien orga-
nisé, sérieux et soutenu par les fabricants 
d'horlogerie, la stabilité des prix de fabrica-
tion serait assurée et, par conséquent, l'on 
pourrait arrêter l'avilissement de la vente. 
Nous faisons tous nos vœux pour que les 
bases d'entente soient promptcmenl établies 
entre fabricants d'ébauches et que toute l'in-
dustrie horlogere y apporte son concours. 
Un industriel horloger. 
Syndicats obligatoires 
On lit dans le Démocrate : 
On verra par l'article ci-après que l'idée des 
syndicats obligatoires n'est pas plus goûtée, 
dans le monde commercial que dans le monde 
industriel sérieux. Nous reproduisons volon-
tiers cet article, auquel la votation du 4 mars 
redonne de l'actualité. Il est du à un de nos 
confrères de la presse zurn;oise, M. Th. Ber-
net. C'est le résumé d'un travail présenté à la 
Société suisse des commerçants, en septembre de 
l'année dernière, travail qui a été primé par 
la susdite société. C'est dire qu'il est d'un mé-
rite réel en lui-même et qu'il correspond à la 
manière de voir d'un grand nombre de com-
merçants de notre pays. 
Nous ne saurions — faute de place — nous 
arrêter à résumer la partie générale de l'étude 
faite par M. Bcrnet. Elle consiste en une re-
vue de l'organisation et des coutumes des an-
ciennes corporations, en une description très 
complète des syndicats et corps de métiers qui 
existent, encore, ainsi qu'en une exposition 
succincte des propositions actuellement faites 
pour restaurer le régime corporatif. Par con-
tre, nous tenons à en faire connaître la partie 
la plus originale, ne doutant pas d'intéresser 
en cela les lecteurs du Démocrate. Dans cette 
partie, M. Th. Bernet se demande s'il est dési-
rable d'instituer les syndicats obligatoires et 
il examine cette question en se plaçant au 
double point de vue des citoyens en général 
et des commerçants en particulier. 
Faut-il les introduire?— Quelques hommes 
d'Etat répondent affirmativement, en alléguant 
la plus grande facilité qu'il y aurait de mieux 
organiser et de perfectionner le travail natio-
nal, en chargeant de celte tâche ceux qui sont 
les premiers intéressés à la bien remplir. Des 
mobiles politiques jouent aussi leur rôle dans 
cette affaire. Certains socialistes d'Etal y 
voient un moyen d'échapper au collectivisme. 
D'autres, au contraire, considèrent les syndi-
cats obligatoires comme un acheminement 
à la réalisation de l'idéal socialiste.il se trouve 
enfin des conservateurs auxquels la restric-
tion de la liberté du travail ne déplaît pas, 
pour des raisons qu'il n'est pas malaisé de 
deviner. Il y a des fédéralistes qui espèrent 
que l'on donnera aux cantons le droit de légi-
férer sur cette matière et que l'on échappera 
ainsi à l'élaboration d'une loi fédérale unique 
sur les arts et métiers. Tous ces mobiles com-
binés ne sont pas sans exercer un certain at-
trait sur les masses, à mesure qu'ils tendent 
tous à faire miroiter aux yeux des travailleurs 
une amélioration de leur sort, un élévement 
des salaires au seul détriment des capitalis-
tes, une diminution do la concurrence, etc., 
etc. 
Mais M. Bernet ne peut, en conscience, se 
ranger de leur côté. II arrive — en compagnie 
de bien d'autres qui ont examiné la question, 
de tous pays, de tous partis et de toutes con-
ditions sociales — à conclure que l'institution 
des syndicats obligatoires finirait par ressem-
bler fatalement aux anciennes corporations. 
C'est, à ses yeux, une « réparationt du vieux », 
une restauration dans le sens défavorable du 
mot. Il pense que si nous en faisons l'expé-
rience, bon nombre de ceux qui en sont au-
jourd'hui partisans en deviendront les adver-
saires. 
Indépendamment du tort que l'on a souvent 
en parlant du bon vieux temps, d'en oublier 
les défauts et les misères, il parait à M. Ber-
net que l'on méconnaît les leçons de l'expé-
rience en s'imaginant que les syndicats obli-
gatoires auraient pour effet d'entraver la con-
centration des capitaux et de relever la situa-
tion sociale du travailleur. Il cite, à ce propos, 
l'exemple de l'Autriche où les corporations 
n'ont jamais cessé d'exister et où les capitalis-
tes ont aussi beau jeu pour s'enrichir que par-
tout.ailleurs, tandis que les artisans ne s'y 
trouvent pas dans une meilleure condition 
sociale. Cet argument d'expérience toute ac-
tuelle et toute pratique a sa grande valeur. 
Quant aux autres arguments que M. Ber-
net oppose aux syndicats obligatoires, ils 
sont : 
1" Au point de vue de la vie démocratique 
suisse, la division que leur institution entraîne-
rait après elle, entre gens de métiers ou de 
groupes de métiers rivaux, division qui parait 
inévitable si l'on consulte l'histoire et qui s'a-
jouterait à tant d'autres — dans notre pays — 
que l'on a bien le droit d'en redouter les con-
séquences. 
2° Au point de vue de l'organisation et de la 
direction des syndicats, la grande difficulté 
que l'on aurait à classer les métiers et les 
branches de métiers, à fixer la limite où cer-
tains métiers commencent et ou ils finissent, 
à apprécier leurs mérites respectifs pour en 
fixer les prix moyens, à empêcher la fraude 
de s'en mêler et les procès de s'en suivre. 
3o Au point de vue de la prospérité sociale, 
la monopolisation graduelle du travail entre 
un petit nombre de personnes. 
4o Au môme point de vue, le sacrifice des 
intérêts du consommateur à ceux du produc-
teur. Ce dernier argument, à lui seul, parait 
valoir tous les autres, car nous sommes tout 
à la fois consommateurs et producteurs, et si 
chaque amélioration de salaire pour le pro-
ducteur correspond à une augmentation de 
prix pour le consommateur, cela revient à dire 
que, sous le régime des syndicats, nous nous 
reprendrons d'une main ce que nous nous 
donnerons de l'autre. 
Le passage où M. Bernet parle de monopo-
lisation du travail est particulièrement signi-
ficatif : 
« Les syndicats obligatoires conduisent, dit-
il, à la monopolisation du travail. Aujourd'hui 
déjà, le syndicat libre des typographes exige, 
pour devenir ouvrier ou patron, un certificat 
de capacité. D'autre part, il s'engage à secou-
rir les syndiqués sans travail, et cela par de 
lourds impôts corporatifs. Combien grand est 
le danger qu'à un moment donné, lorsque la 
loi sanctionnerait absolument leurs décisions, 
ils n'augmentent la sévérité des examens d'ap-
prentis pour leur empêcher l'exercice île la 
profession. Même chez les brodeurs, où ni le 
droit au travail, ni le droit aux secours en cas 
de chômage n'était stipulé, on a travaillé sys-
tématiquement à restreindre le nombre des 
ouvriers. 
« Et que deviendront ceux qui ne réussiront 
pas leurs examens professionnels ou qui n'au-
ront pas pu faire d'apprentissage? N'a-t-on 
pas vu des professions entières disparaître '! 
Que feront en pareille occurence les ouvriers 
de ces professions ? Leur sera-t-il interdit 
d'entrer dans un autre métier pour gagner 
leur vie tant bien que mal ? Ceux que l'on re-
pousserait ainsi des syndicats deviendraient 
les malheureux d'entre les malheureux, de 
véritables parias. Ils formeraient le « cinquiè-
me Etat » des non syndiqués que l'Etat de-
vrait sans doute empocher de mourir de faim, 
ce à quoi il réussirait à peine ! 
Après l'énumération de ces arguments de· 
portée générale, l'auteur de l'étude dont nous 
parlons se place exclusivement au point de 
vue commercial, et de là — plus encore que du 
point de vue général -f- se déclare opposé aux 
syndicats obligatoires. 
* Dans le commerce, dit-il, les employeurs 
et les employés ne forment pas, bien que l'on 
ait voulu l'insinuer, deux puissances ennemies. 
Le sentiment de la solidarité y est plus fort 
que celui de Ja divergence des intérêts. Les 
chefs et les employés savent que le travail de 
l'un ne va pas sans -celui de l'autre et qu'il 
n'est pas possible de les régler tous deux aUi 
jour le jour. L'employé peut lui-même, dans, 
la plupart des cas, jeter un coup d'œil sur les 
affaires de la maison et s'en rendre compte. Il 
sent que si elles allaient mal, il en souffrirait 
le premier, comme aussi le patron comprend 
qu'il possède en son employé une force vive 
qui lui deviendra d'autantplus précieuse qu'elle 
assimilera de plus en plus ses intérêts à ceux 
de la maison. 11 en résulte des rapports d'une 
fidélité généralement très grande, bien que, 
malheureusement, elle ne soit pas aussi ferme 
qu'autrefois, dans certaines maisons de com-
merce. 11 est regrettable que certains patrons 
oublient l'importance de cette solidarité. Mais 
ce ne serait pas un moyen de porter remède 
à ce mal que de former deux grands partis 
dans le commerce : celui des chefs de maison 
et celui des ouvriers. Nous atteindrons certai-
nement un meilleur résultat en fondant des 
sociétés libres et en travaillant l'opinion pu-
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bliquc dans un sens favorable à nos inté-
rêts. » 
Et, a ce point de vue là, M. Bernet souhaite 
qu'il soit tenu compte des intérêts du commerce 
dans l'élaboration de la loi fédérale sur les 
arts et métiers. 
Traités de commerce 
A U e m a g n e - R n s s i e . — Le traité de com-
merce et de navigation entre ces deux pays a 
été signé à Berlin le 10 de ce mois; il doit en-
trer en .vigueur au plus tard le 20 mars pro-
chain et rester exécutoire jusqu'au 31 décem-
bre 1903. 
Le tarif B du traité, Droits à Ventrée en Alle-
magne, se borne à lier les droits déjà fixés 
dans d'autres traités conclus par l'Allemagne 
(!Suisse, Autriche-Hongrie, Italie), et ne con-
tient pas, par conséquent, de nouvelles réduc-
tions. 
Le texte du traité renferme les dispositions 
habituelles concernant le droit d'établissement 
et celui d'acquérir et de posséder toute espèce 
de propi iété mobilière ou immobilière, l 'exemp-
tion du service militaire, le traitement sur le 
pied de la nation la plus favorisée en matière 
de commerce et de douane, la liberté de l'im-
portation, de l'exportation et du transit, les 
voyageurs de commerce, ainsi que la naviga-
tion. 
Suivant une disposition inscrite au protocole 
linal, le gouvernement russe se déclare prêt, 
quant au paiement des droits, à faire accepter, 
par les douanes, les monnaies allemandes 
d'or en reconnaissant 1000 marks-or en espè-
ces comme équivalent à 308 roubles-or. En 
outre, les parties contractantes s'engagent à 
se prêter mutuellement tout le concours pos-
sible à l'égard des tarifs des chemins de 1er, 
notamment au moyen de l'établissement des 
tarifs de communication directe. Ces tarifs di-
rects seront spécialementétablis pour les villes 
ports allemandes de Danzig (j\eufahr\vasser), 
de Kônigsberg (Pillau) et de Memel, selon les 
besoins du commerce. 
Les parties contractantes se réservent le 
droit d'exiger des certificats d'origine; toutefois, 
des mesures devront être prises afin que les 
certificats exigés soient le moins possible une 
gène pour le commerce. 11 est à prévoir que 
les prescriptions, tant allemandes que russes, 
concennant la production de documents d'ori-
gine seront supprimées prochainement et, en 
tout cas, au moment de l'entrée en vigueur du 
traité. 
En outre, le protocole final contient, entre 
autres, les prescriptions et éclaircissemets de 
tarif ci-après : 
Seront compris sous la dénomination de 
câbles électriques (droit par poud, 2 roubles !Jus-
qu'à présent 4 roubles), les conducteurs mé-
talliques recouverts de matières isolatrices 
(caoutchouc, gutta-percha, matières fibreuses 
végétales ou animales, papier, ces matières 
même imprégnées), et munis, en outre, d'une 
enveloppe protectrice commune en chanvre 
ou autre matière fibreuse et en métal (plomb, 
fer, acier, etc.). Cette enveloppe métallique 
peut même être entourée, en outre, d'un ruban 
ou fil en chanvre, jute, etc., goudronnés. 
Par machines dynamoélectriques (droit, rouble 
1.40; jusqu'à présent, rouble 1.70 par poud), il 
faut entendre les machines et appareils qui 
servent : 
1° A convertir une force motrice en électri-
cité ou l'électricité en force motrice : 
2o A convertir le courant électrique de haute 
tension en courant de basse tension, ou vice-
versa (transformateurs), et 
3o A convertir le courant électrique continu 
en courant alternatif ou en courant polyphasé 
(courant à champ tournant), ou vice-versa. 
Acquitteront également les droits du pré-
sent alinéa les accumulateurs électriques de 
toute sorte, ainsi que leurs accessoires. : 
Seront aussi classés comme appareils pour 
ïéclairage électrique (droit, 6 roubles ; jusqu'à 
présent, 8 roubles par poud), les accessoires 
employés pour les signaux et pour la trans-
mission de la force motrice, y compris les 
interrupteurs, coupecircuits, commutateurs, 
etc. 
(Feuille officielle suisse du commerce.) 
Nouvelles diverses 
C o n s u l a t s . — Le Conseil fédéral a accordé 
Yexèquatur à M. le D·· Mosi-Sacchi, vice-consul 
de la République argentine à la résidence de 
Bellinzone. 
Agence 
Les annonces et abonnements sont 
reçus, pour la région biennoise et 
le canton de Soleure, chez Monsieur 
A l b e r t C h o p a r d , c o m p t a -
b l e - Bue de la Gare 1, à Bienne. 
Cote de l 'argent 
du 23 Février 1894 
Argent fin en grenailles . . fr. 107»— le kilo. 
Technicnm de Sienne. - ÉCOLE D'HORLOGERIE 
Apprentissage complet : 3 ans. 
Cours spéciaux tels qu'échappements, repassages, 
etc. — 18 mois. 
Enseignement dans les deux langues. 
Bureau cantonal d 'observat ion des mont res . 
S'adresser au Directeur. 
2400-26 I.Λ < «Ml M I K S I O X . 
FABRIQUE de CHRONOGRAPHES 
s i m p l e s e t c o m p t e u r s t le m i n u t e s . 
S p é c i a l i t é d e r a t t r a p a n t e s e n v n e 
e t s o n s l e c a d r a n ( b r e v e t s ) . 
F o n c t i o n s i r r é p r o c h a b l e s . 
q u a l i t é s o i g n é e e t g a r a n t i e . (H. 377 J.) 2420-6 
REYMOND-ROD & /ESGHUMN 
St-IMIEE 
IE FRANCIS MARSDEN & C 
SLAVONlA WORKS, SHEFFIELD 
Sorti de la Maison W U S O n - H a w k S W O r t h 
A c i e r s a n g l a i s d'une qualité appréciée en barres, tôles, bandes 
et HIs convenables pour tous les travaux et pièces d'horlogerie et 
pour toute autre industrie. 2142-15 
• B F H I I S : M O D E S T E • " • 
Adresser la correspondance à M. A l b e r t C h o p a r d à R i c n n e , 
qui la transmettra à l'usine pour exécution prompte et soignée. 
Ferd. WAGNER, Fforzheim 
Maison fondée en 1 8 4 9 . 
F a b r i q u e de ga lonné , E s t a m p e r i e , Fonder i e e t L a m i -
noir , fournitdu galonné plaquéenlaminé, fil et charnière sans soudure. 
E s t a m p e s t o u t e s espèces , boules e t capsu les s a n s fente , 
e b a t o n s , ga l e r i e , b r i su res , pampi l les , etc. 2085-12 




Fédération Horlogère Suisse 
CHAVX- DE - FONDS 
s e c h a r g e d e l ' i m p r e s s i o n d e t o u s l e s t r a v a u x 
t y p o g r a p h i q u e s . 
Prompte exécution, travail soigné, aux meilleures conditions. 
Fabrique mécanique de boîtes acier 
e n t o u s g e n r e s 
- R O B E R T G Y G A X -
S T = I M I E ; R 
Spécialité de boîtes fantaisie acier et argent : 
Feuillages. Boules. Cœurs. Carrées. Coquilles, etc., etc. 
E c b a n l i î l o n s à. cLispos i t io ia 
-52 T É L É P H O N E 2104 
70 h. LA FÉDÉRATION HORLOG-ÈRE SUISSE 
Diamantine nouvelle 
l a m e i l l e u r e p o u d r e p o u r p o -
l i s s a g e s p r o m p t s e t s o i g n é s 
d ' a c i e r s e t m é t a u x . 2099-19 
E. FREITAG, 
Bienne (Suisse) 
|Ε^*» E x p o r t a t i o n ^ 3 8 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
S O N V I L L Ï E E . 
Spécialité de montres re-
montoir à vue et bascule de 
13 à 20 lignes, acier, métal et 
argent pour tous pays aux 
meilleures conditions de qua-
lité et de prix. 2394-52 
C a l i b r e s i n t e r c h a n g e a b l e s . 
P i èces de r e c h a n g e . 
Oxidage 
d . e B o î t e s a c i e r 
50 O u v r a g e s o i g n é 2124 
Jean FINdER 
LONGEAU près Bienne 
AYIS 
a u x -2171-39 
Fabricants d'horlogerie 
C a d r a n s flinqués, é m a u x t r a n s -
p a r e n t s de t o u t e s c o u l e u r s et 
f o r m e s , s u r p l a q u e s a r g e n t fin, 
p r o d u i s a n t les p lu s b r i l l a n t s effets. 
P r i x s a n s c o n c u r r e n c e . 
Y™ CÉSAR WOILLEDMIER 
3, rue du Puits, 3 
C H A U X - D E - F O N D S 
BREVETS D'INVENTION 
EN TOUS P A Y S ^ - ^ ^ i —, _ _ -
I A · * * " ,-,.PnNSEiT 
Bureau technique 
d 'hor loger ie 
CHARLES HODRIET 
QOUVET 
Etude de calibres nouveautés 
en pièces simples et compliquées 
Exécution de projets 
R e c t i f i c a t i o n d ' e s s a i s 
Exécution très exacte des 
préparatifs (pointeurs, jauge, 
modèles, etc.) pour leur fabri-
cation mécanique interchan-
geable, étampes pour pièces 
soignées. 
Installation complète 
de fabriques, machines, outils 
en tous genres 
D e v i s . — R e n s e i g n e m e n t s . 
C o n s e i l s . 2384-
Découpages 
o r , a r g e n t e t m é t a l . S p é c i a l i t é 
c h i f f r e s o r p o u r g r a v e u r s . 
S'adresser à M. SCHORPP, rue du 
Doubs 83, à la thaux-de-Fonds. 237S-.' 6 
A. Weber-Humbert 
hor loger 2357-12 
7 S , r u e d u D o u b s . 7 8 
RÉGULATEURS 
sonnerie cathédrale , 
à quar ts , genre renaissance; 
article très soigné. 
Choix complet do r é g u l a -
t e u r s à p o i d s , depuis fr. 52, 
à r e s s o r t s , depuis fr. 38. 
MonïemMits de luntc première iju.iîitv. 
— G a r a n t i e a b s o l u e . — 
1 iWiiiiiii 1 m 1 M mu 1 • 
Fabriqua u'horloseris garantis 
E. GODAT & YURPILLAT 
16, Rue St-Pierre, 16 2418-52 
C h a u x - d e - F o n d s 
MONTRES OR et ARGENT 
en lous genres cl pour tous pajs 
G e n r e Glashf l t t é12 ,13 et 19"' 
Montres fantaisies pr dames 
ancra et cylindre de|iuis 1 !'sues.· 
jfcjjj ^*. *.* A * A * A * A * A * A * J . * A * 
Fabrique de Verres de Montres 
Ancienne maison LATOIK & BASTARO 
J. BASTARD & REDAHD 
S u c c e s s e u r s 
A . Q - I E 3ΧΓ È Λ 7 " I E 
21, Quai des Bergues, 21 
Glaces lentilles brevetées (N0153) 
V2 boules en blanc cl couleur (déposées) 
N.-B. — L a m a i s o n n ' a y a n t p a s 
de dépos i t a i r e spéc ia l en 
Su i s se pr ie qu 'on lui a d r e s s e 
les o r d r e s directement .2139-30 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS EN TOUS GENRES 
M a r q u e s d e ï ^ a b r i c p i e 
CNREGlSTRtMENT AU'&UREAU.FEDÉRAL 
MEDAKIiES JNSI&NES jETttNSl 
Pour une affaire sérieuse 
on cherche un comptahle ex-
périmenté connaissant le com-
merce d'horlogerie, achat et 
vente. — S'adresser par écrit 
au bureau, sous chiffre A. B., 




R E F A S S E U R S 
U n e i m p o r t a n t e m a i s o n e n -
g a g e r a i t p o u r t r a v a i l l e r d a n s 
s e s a t e l i e r s , u n R é g l e u r t r è s 
e x p é r i m e n t é e t s é r i e u x . 
P l u s u n b o n R e p a s s e u r e n 
s e c o n d c o n n a i s s a n t l e s é c h a p -
p e m e n t s à a n c r e . 2448-3 
A d r . les offres au bur . d u J o u r n . 
à minu te s avec 
c ï i r o n o g r a p h e s et 
q u a n t i è m e s perpé tue ls . P r i x les 
p lus a v a n t a g e u x c o n n u s . F a b r i -
quées p a r Paul Stauffer - Bertholct, 
F o n t s - d e - M a r t e l . 2449-12 
A vendre 
u n g r a n d b a l a n c i e r à u n p r i x 
t r è s a v a n t a g e u x . 
S ' a d r e s s e r a u b u r e a u d e l a 
f e u i l l e . 2446-3 
ETAMPES. 
Qui fournit avanta-
geusement les étampes 
pour boîtes argent ? 
S'adr. au bur. du Journal 
sous chiffre A. K. 103. 2447-3 
On d e m a n d e un 
R E P R É S E N T A N T 
vis i tan t la cl ientèle des mon-
t eu r s de boi tes et f abr ican t s de 
pendan t s , p o u r un a r t ic le facile 
à p lacer . Offres s o u s Q 723 Y à 
H a a s e n s t e i n e t V o g l e r , à 
B e r n e . 2444-3 
HORLOGERIE 
U n hor loger , c o n n a i s s a n t à fond 
la fabr ica t ion et p o u v a n t d o n n e r 
les me i l l eu re s références , e n t r e -
p r e n d r a i t chez lui des t e r m i n a g e s 
d a n s de b o n n e s cond i t ions de q u a -
lité et de pr ix , dans tous les g e n -
res . 2442-3 
S ' a d r e s s e r a u b u r e a u du j o u r -
na l qui d o n n e r a des in fo rmat ions . 
M bon ouvr ie r mécan ic ien , c o n n a i s s a n t à fond s a pa r -
tie et p o u v a n t fournir d 'excel len-
tes ré férences , t r o u v e r a i t à se 
p lace r tout de su i te . L a préférence 
se ra i t d o n n é e à un h o m m e m a -
rié. 
A d r e s s e r les offres s o u s ini t ia-
les A. S. 180 au b u r e a u . 
2445-3 
Achat et fon te de de'chets 
d'or et d 'argent. 2347-52 
Traitement de résidus de dorages 
A c h a t e t f o n t e d e b a l a y u r e s 
contenant or et a rgent 
A. 
Rue de la serre 2 5 , à côté du contrôle 
C H A U X - D E - F O N D S 
lili.i'nllii'.'i • de boîtes or cl argent 
S o u d u r e e x t r a f u s i b l e . 
Aux fabricants d'horlogerie 
O n d e m a n d e des m o n t r e s à te r -
miner , à domici le , en fourn i ssan t 
les m o u v e m e n t s et les boites , g r a n -
deu r 15 a 20 l ignes . T r a v a i l fidèle 
et so igné . 2454-2 
A d r e s s e r 1 s^ offres au bu reau 
du journal s o u s ini t ia les A. F. 
FABRIQUE 
de cadrans métalliques et 
argent en tous genres 
B B PRIX MODE-<ES H l 
E c h a n t i l l o n s à d i s p o s i t i o n 
Prompte exécution 
S e r e c o m m a n d e à MM. les 
f ab r i can t s d 'hor loger ie . 
M a r i e BRUNNER 
C H A U X - D E - K O N D S 
K u c d u P r o g r è s 7 3 
2443-3 
inw HW wmw W m w m m imiwnw ww w w n w w w w r i 
Atelier de Réglages Breguet 
en tous g e n r e s 
James Perret & Grisel 
Rue du Parc, 2 
C H A U X - D E - F O N D S 
S p é c i a l i t é d e R é g l a g e s s o i -
g n é s p o u r b u l l e t i n d ' o b s e r v a -
t o i r e . 2346-26 
Prix modérés et prompte exécution. 
IF.mu "J )ERHOiIBtRNj^ 
\aftaWf;ileii)o, 
C.tlCHfS,fJOIUrOMï tTtSlAHrtS TOUiI I 
Un jeune homme 
de la Su i s se a l l e m a n d e , en sé jour 
à l a C h a u x - d e - F o n d s pour a p p r e n -
dre le f rançais , et c o n n a i s s a n t les 
t r a v a u x de b u r e a u et l a c o m p t a -
bilité, c h e r c h e une occupa t ion . — 
Il se con ten te ra i t d 'un modes te 
s a l a i r e . 
S ' ad re s se r chez M. Pan t i l lon , 
rue du P a r c , 4. 2426-fi 




pet i tes et g r a n d e s pièces 
Z. BABBEZAT-ROBERT 
Verr iè res 
H. KLEINERT 
K u c C e n t r a l e , I S , B i e n n e 
A c i e r s suédo i s et a n g l a i s , et 
L a i t o n s p o u r t o u s les u s a g e s de 
l ' hor loger ie . 2406-52 
